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écoles de 1S44, voici ce qu'il est essentiel de faire. i ° De pincer toutes
les écoles ùlémentaires'sous le conttôle les Comm inissaires u'éducation, daris
chaque paroisse ou township. S . De faire des contributions'volontaires
poi souitenir les écoles d'une maniére convenablc, avec l'aide attetidue dt
Gouvernement. 3 i . De régler lopération des écoles le manière à la
rendre conforme à la loi, au moins autant que possible. 4 0 . De faire des
écoles'un rapport aul temps et dle le marniére désignée plus hatt. C'est à
dire que nonobstant le refus des Conseils Muiciipaux de donner leur coopô-
ration à l'uvre, dont ils sont conjointement appelés h asstrer le su1ccès.
MM. les Commissaires doivent faire réguliérement au tmtoint<ce que la loi
exige d'eux. Rien ne les en empêche.

Cepentdant, à la vue îles mestires législatives qui soti en progrès et du
grand objet qu'elles ont en cotenplastion, je ne déselpère pas de voir le,
Conseils Municipaurý venir etnftn prendre une part'lègitiie dans la mise en
pralique des moyens propres à l'atteindre plus sûrement, c'est le devtir' de
l'homme public, c'est le devoir du citoyen, c'est celui surtout dut boi
père de famille dont la loi demande ici P'accomplissemertt, et rien tic
plus.

MM. les instituteurs doivent tenir réguliòreucnt iti journal quotidien île
leurs Ecoles, à l'instar de ce qui se pratiquait sus lActe d'Education ex-
piré en 1836, se rappelant que le nombre absolu des enfans allant à lEcole
doit être chaque jour au moins de 15. Ils doivent dotnner communicatiot
de ce journal à MM. les Commissaires,mi.is il n'est pas nécessaire d'en en-
voyer une copie à ce Bureau.

MM. les instituteurs doivent faire en sorte que leurs élèves soent tou-
jours préts à subir un examen sur les sujets qui les occupent, surtout lors
de la visite de MAM les Confmissaires, auxquels je crois devoir conseiller
de faire un exar'nn annuel public de leurs Ecoles, et, suivant l'intention de
la loi, d'y faire disribuer des récoinpenes aux éléves qui sont les pluns diii-
gens et les plus heitreux en fait de succès. L'examen public et la distriblt-
tion des récornpienses sont d'excelîens moyens d'êmuk.tion, dont on ne de-
vrait pas négliger l'usage.

Je ne saurais trop recommander à MM. les instituteurs de s'habituer' hu
suivre cet esprit île méthode et d'anîalyse qui toujours devrait présider à
leurs instructions ; parcequre, sans une marche méthodique suivie, il est im-
possible d'enseigner, d'une manièré pratique et avec succès, les branches
d'éducation qui, pour être bien comprises, demandent de lordre, raisonne-
ment et niti exercice analytique constant. En effet, comment sans cela, ~p-
prendre aux enfansPA rithmnétique, la Grammaire, ou même-la ponctuation
,qui n'en est qu'une faible parties

J'ai l'honneur d'ètre,
Messieurs,

Votre très humble et obéissant serviteur,
J. B. AElLLEun.

Translation du. Sage du Gouvernemeni.-Nous sommes en état de pu-
blier aujourd'hui, dit la Gazette de Alonil, sur 'tne autorité des plus di-
Enes de foi, que la pomme de discorfeia' grande question du Siège du'
'Gouvernement est définitivement décidée. Des dépéches ont été reçuies à
Kingston, par la dernière malle, informant le Gouverneur Général que le
Gouvernement Impérial a approuvé la recommandation des ,detu. Chan-
bres du Parlement.

Nous ajoutops encore, str ta méme autorité, que la prochnine Session
du Parlement Provincial se tiendra à Montréal et que le transport des bu-
reaux publics se fera aussitôt que possible.

-Nous polvons informer encore nos lecteurs, d'après lia meilleur auto-
rié, que des arrangemens qui sont sur le point d'être terrminès, ont été pris
pour remplacer M. Dunn dans sa charge de Receveur Général de la pro-
vinc'e- - Idem.

.8pologie de M. Vi'ger.-Au style noine croyons connaitre l'auteur de ar-
,ticle suivant, publié dans l'/urore de mardi dernier : c'est encore et tou-
jours l'exception à la forme ; mais, comme on l'a dit. la forme pourrait ici.
emporter le fonds, surtout si le juge, qui sera en dierniére instance lrd Stan-s
]y, croyait pouvoir juger sans appel : Caaien.

- Rien n'est plus naturel dans les circonstances que de discuter la coii-
ulite d'un citoyen comme M. D. B. 'V'iger qui lui-même disait nagure cru

chambre qu'il sentait tout ce qu'entraînait sur lui de responsabilité le parti
qu'il se voyait forcé du prendre par rapport à la question soulevée par la
demande d'une adresse au gou:erneur relative à la résignation de la presque
totalité des membres du ministère ; mais qu'il suivait l'impressiorn dun de-.
vd avec lequel il n'était pas de transaction possible. .

r [Il est triste en n&me temps de voir des productions t- journau qui le'
regardent, en faveur on contre lui.rospirer quelque chose doi plus que del"a-
miertume. Par celtt conduite, bien loin de jeter quelques lumières --str un
sujet qu.i requiert les réflexions les plus calmes pour l'éclaircir, on 'e-:pose-
à faire prendre à d'honnêtes seniments le caractère de la passion, par cela
mrie à fausser toutes les idées sur tne itatière sur laquelle il est d'une i.-
'portance vitale qu'elIcs soient de la plus rigotrouse exac:titude.·

" On devrait suivre l'exrnple donné par M. Viger lui-nèrTme, auurel il
n'est pas,.dans la chambre, échappé le moindre muot qui fût de tnatl're fi blel
ser ceux contre lesquels il élevait la boix: dans cette circonlance muotara-
bie. En signalant les démarches des ministres démissionaircs comme con-
traires ù leurs devoirs, il déclarait qu'il la regardalt comme dégagé de leur
part de touite intention condamnablt'.

- Suivant luti.comtue on peti le voir lir sa motion dans la clinmbre n!ors
I ne 1s-uvnit le noils du monde étre 1uestiioi de discuter les principes du
gouivernement ro-nisable, dont la reconrissance est un fait nnpl.
M. Viger s'est renfermtê cntammnut dans la considétriior de lin posiriuont
pri-e pa r les' mnistre- Il la regtdil cuome faisse .et leure dénarCheies
comtme 'étant nuilenrt uicord a vec le droit constitutitontel et P'tisage du
parlement, mais càtire b des princiP'os évideit- de justice et de ý*1m1orale
puèqe', tri à certaines ob ia tions spéciales qui tient les membres du
coiseil ,:écutif envers ce'lui qui tient les rnes de lsiistrtien sous le
gouvîerneent responsable.

" En dirîrant qu'il ti, soupçonnait pas leur sincérité lorsqu'ils se suip-
nosaient le droit de epliquer dnnsli chambre sur ces setjcti (le délibéra-
tions secrîles de leur nature comme en vertu de leur sernrt d'o>ßice, ils
soutenicient qut's tt'avaient pas pris les moyens de P'ltetir, qu'il était ié-
'ec.saie d'une permissin spe inii rti ve t des faits sur l't;qtels on devanit

d'arance être pleinernetît d'accord. Il invocait oi cet atrticle' ce qu'on aiy-
pelle un précédent dos plus frappartis.

Tisu:enait de i nmême que le mode adopt par les niiis:rns pour se met-
tre ri mesure d'obtenir de la chambre de voter ladresse sollicitée prir hi
preaire des deux motions n'avait pas 'exemples. Il a iêire ittterpell.i
d'enr pouvoir invoquer sur lesquels ils pouvaiep't appuyer cet'e démarche.

i Ajourons qu'en s'Mlevan contre sirrégularit lies deux docutent réci-
proqnumnt produits, rurtout contre le mode anlopt é pour les faire mettre
devant la ebar , comme e n frant voir qu'il ne trouvait rien qui pût ser-
vir e hntiibe àu I'ndresse requise, M. Viger biet loin de se prononcer contre tous
ces procédés d'une manière amòrs,avait fait reimcrtuuer que la carrière était
nouvelle, queir l'on nianouait l'expèérience dans cete ia tière ut qu'il n'était
pas surprenant qu'on put dans ces circonstances étre tonb dans l'erreur.

"Il tesnit d'un atre côté renarcuer qu'il iserait du pli us.grrand tîrîngi r ie m-
nie ce serait te'nter do faire pour ainsi-dit e la vioirin d'une 'mpérieux -

gation que de farneule cette erreur el-même un prinripe et le fondement d'îî-
ne récltiation comme celle que l'on requérait dle la chambre.

" La rérilé comme la justice pouraienit scules servir de fondement
solide aux libertés pullignîîes aussi bien qu'à l'autorité du gouvernement."

Il faut que les t:mIirpans.de la .1iincree et de l'.Jurore soient sitrgulièremrrt

a.fretts, puisque leur j'ugecent sur la sonneric de la paroisse de Monfréui,
se trouve si diamniralemetnt oipposé.. On petit s'en convaincre par les det:<
extrait-i suivans.

'Dimarirhe dernier, veille de Noël, à imidi, la ciocbe-mtnontstre a fait iaten-
tlre peur la rIemière-fois sa voix rtmèlndieuse et sonore. Une.mttitudle im-
mensc était rassembléc sur la place t'arme et danis les eivirois pour être té-
moins d9l ce premier essai, qui n'eut pas tout à fait le résultat dêéiré. AiL 1-
gré la force île 113 hommes qu'on avait mis ei requisition pot.r la mettr c n
branrle. le mouvenont n'atteigtait à peiso qte le point liorisotital, et le scat
que retdnit la cloche n'était pas proportionné à soi volume. Cepîendant l
parait qu'on a pu facilement remédier en partic eux difficul:ês, car lors-
qu'on l'a_ sonîné à vêpres, le timbre était uea'uroup plus fort, et malgré le
îrouilanrd épais dont Patmosphère était chargée, on a pt l'entendre disîinc-
temtent insqu'à la Longue-Pointe. On a pti encore pourvoir à tous les ar-
rangemirents nécessairez pour faIre ressortir tout la beauté et la force du s<tio
dont une partie se perd dans la tour, la voute qui doit la couvrir n'étant pîs
encore achevée. Corsqu'on nura trouvé le moyen de luii donner un mîou-
vomeit plus élevé, soit par un mécanrtisne ou autrement, il n'y a- pas de
doute que le gros bourdon se fera entendre à une bien grtînîde distance.

Le gros bourdon ne sera sonné que dans différeites occasions, c'est-à-dire,
dans le cis d'incendies, dnils les fêtes .soletmnelles,. pour les etntertermecnts et
les lia ptêmes. On notrs dit que dans r.us deux dernières occasions le tarif
pour le faire sonner a été fixé comme sit: pour les services funrauires $50,
et pour les baptêmes $20. Cependant retcu qtui ont contribué à l'achat île
ecte cloche (on aornit pu ajomer in5 i que îles lix outres) joiiront de l'î-
vantage de le faire etre'lri grattis dans les ccen-ions mentinnees.

Ot a recouîrs à un expient u ps-ingénieu pour sonier le tiCsin, per
le mnyen d'une corde disposée île n-tière à ohtenir le résultat désiré en
évitant le troub!e et lc tempsa de monter jusqu'à la cloche pour en faire
mouvoir le hattant. Vi7errvc.

Le carillon est maintenant au tranri cômptlet dans les tours de Notre-Da-
me, et la Crosse cloche a-onné dimanche dernier portr la première fois son
faux bourdon pour annoncer le jouîr de Noël. L'espace retreéi cu elle e
emîpèclie considérablement l'extension tut son et l'étouffe à dist nc,
Mtiairntenant que cet extr'rgame acquisition est pnrfaite, il est vraiment
dommage qu'il no se troucf personnc pou mettre ce carillon ei jeu, car ce
n'est pas ce p le-mêle eífrrynt t de sons discnrdans qu'on a voulu noirs don-
ner sans doute.

Un pauvro malheureux qti contemplait le gros bourdon pendant la fate et
qui essayait de lui donner le branle se fit enlever par la corde qui le préi-e
iitat à plusieurs rprises de haut cri bas île manière ' lui briser la ftigure ur

le parois ;,an le crut mort et il fut admintréde stute sur la pince ; :nis il
parait qu'il en futt quitte pour quelques fortes. cortusions qui liii ensanglani-
reiîï la figure. Nous. souhaitons que ce soit le seul mal qui putisse résuil-
ter an' pays de ce bruyant tintamarrn dont le début est pour le moins do
.mauvais vugure ; mais quand on songe aux 20 dollars qu'en coûtera le son


